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L’ICCR (Chaire Internationale sur le risque cardiométabolique) A PRESENTÉ 
CE MERCREDI 9 MAI son approche sur les modifications des habitudes 
de vie, notamment LES EFFETS DE LA SURCONSOMMATION DE 
BOISSONS SUCRÉES AU CONGRES EUROPÉEN SUR L’OBÉSITÉ (LYON).  

 
Dans le cadre du congrès "ECO2012" (European Congress on Obesity) 
qui se tient du 9 au 12 mai 2012 à Lyon et en partenariat avec l’EGIR a 
eu lieu en avant-première le symposium de la Chaire Internationale sur 
le Risque Cardiométabolique (ICCR) afin de partager les résultats de ses 
études sur le lien entre obésité et surconsommation de boissons 
sucrées.  
 
Pour la Présidente du Congrès, Professeur Martine LAVILLE, « la présence de 
la Chaire Internationale et de quelques uns de ses experts internationaux à 
l’occasion de ce symposium était essentielle ».  En effet, dans le cadre de ce 
forum européen dédié à l’obésité, la pandémie devenue un enjeu politique 
majeur de santé publique, les études présentées par les experts de l’ICCR y 
ont trouvé naturellement leur place : elles démontrent, entre autre facteurs 
nutritionnels que la surconsommation de boissons sucrées est un facteur 
déterminant de l’obésité abdominale et du risque cardiométabolique. 
 

  



Le Professeur Martine Laville, Présidente de l’ECO 2012 et de la Fondation 
française pour l’Alimentation et la Santé a ainsi ouvert le symposium pour 
expliquer les enjeux de ce dernier dans le cadre de l’ECO 2012.  
 
Jean Dallongeville, Directeur de recherche au sein du service d’Epidémiologie 
et de Santé Publique de l’Institut Pasteur de Lille a quant à lui rappelé 
l’évidence épidémiologique qu’il existe entre la surconsommation de 
boissons sucrées et  le risque cardiométabolique. Il a clairement souligné que 
«  les adolescents et les jeunes adultes en France (18 à 34 ans) sont 
actuellement les plus grands consommateurs de boissons sucrées. Cette 
consommation est en moyenne de 350mL par jour, soit plus de 200 calories 
inutiles au quotidien ».  Aussi, on constate que le nombre de personnes obèses 
et en surpoids dans le monde augmente de manière considérable et 
particulièrement chez les jeunes. Selon Jean Dallongeville, la consommation de 
plus d’une boisson sucrée par jour multiplie les risques de développer du diabète 
et des maladies cardiométaboliques. Il s’agit donc de combattre et de prévenir 
ces effets en limitant la consommation de boisons sucrées.  
 

Luc Tappy, Professeur à l’Université de Lausanne a détaillé les résultats de 
ses recherches concernant les effets sur la santé de la surconsommation de 
fructose.  
 
Le fructose est un constituant de notre alimentation un peu particulier. On le 
trouve sous forme naturelle associée au glucose, mais la majeure partie du 
fructose que l’on consomme est avec du sucre, car le sucre est une molécule de 
glucose liée à une molécule de fructose.  
De manière simple on consomme du fructose chaque fois que l’on consomme du 
sucre. On le suspecte d’être associé à la pandémie d’obésité pour plusieurs 
raisons, car la consommation de sucre est récente dans l’histoire de l’humanité, 
environ 200 ans. Puis elle a augmenté de manière importante  lors des 20 à 30 
dernières années, époque à laquelle on constate les cas d’obésité. 
La consommation de sucre est pour moitié contenue dans les boissons, et 
l’hypothèse est de dire que quand on consomme du sucre avec des boissons : on 
augmente l’apport énergétique et cela favorise la survenue d’obésité. 

 

  



Le Professeur Després, Directeur Scientifique de l’ICCR, et professeur à 
l’Université de Laval (Québec) la prise en charge de l’obésité abdominale et 
du risque cardiométabolique devait avant tout passer par la prévention. 
Ainsi, il est fondamental selon le Pr Després que chacun prenne conscience : 
« que le tour de taille est plus important que le poids, qu’il et nécessaire d’avoir 
une activité physique quotidienne, qu’il ne s’agit pas de se restreindre sur la 
quantité de ses apports caloriques mais plus se préoccuper d’adopter un régime 
alimentaire sain et équilibré et qu’enfin il est primordial de faire attention à ce 
que l’on boit. » 
 
A propos de l’ICCR :  
L’ICCR se mobilise pour sensibiliser le corps médical depuis 6 ans, et s’attache à rappeler 
l’importance de l’éducation et de la nécessité d’adopter de bonnes habitudes de vie, de lutte contre 
la sédentarité et de bonne hydratation a naturellement trouvé sa place dans ce congrès. Les 
stratégies de prévention de l’obésité, en particulier abdominale, et du diabète de type 2 doivent 
prendre en compte le déficit d’activité physique, une mauvaise alimentation et l’équilibre 
énergétique, mais également la nature des sources d’apports caloriques. L’épidémie d’obésité et 
de diabète de type 2 est une conséquence directe d’un mode de vie généralisé, caractérisé par la 
sédentarité, une alimentation riche en calories incluant une surconsommation de boissons 
sucrées qui contient trop souvent des calories inutiles. Il s’agit bien là d’une préoccupation 
actuelle majeure qui, portée à la connaissance de tous est la clé d’une vie meilleure, d’une baisse 
des coûts de santé et d’un allongement de la durée et de la qualité de la vie. 
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